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338 Alexis MOSSA
Bendejun, le ch‰teau Avet, 7 septembre 1908
Aquarelle
Demeure du comte Avet au dŽbut
du 20e si•cle, berceau des comtes Rous.

339 Gustave-Adolphe MOSSA
Bendejun, propriŽtŽ Avet, 1909
Aquarelle
© Association Symbolique Mossa



Parmi les paysagistes ni•ois, Alexis Mossa tient
une place particuli•re. CÕest dÕabord un peintre qui
tente ˆ Paris le parcours classique du prix de Rome ;
il frŽquente aussi Barbizon. Ë Nice, il accumule les
fonctions : adjoint au maire, conservateur, peintre
officiel du carnaval..., tout en amoncelant, pour son
seul plaisir au fil des ans, des vues lumineuses du pays
de Nice. Le nom dÕAlexis Mossa est connu
aujourdÕhui dÕabord pour ses aquarelles, ensuite parce
quÕil est p•re de Gustave-Adolphe (1883-1971), le
peintre symboliste ni•ois. Pour ces multiples raisons
et, surtout, parce que ses aquarelles ne peuvent •tre
associŽes ˆ celles dÕautres peintres, fussent-ils ni•ois,
Alexis Mossa mŽrite une place ˆ part.

Alexis Mossa : une biographie

Le p•re dÕAlexis, Fran•ois-Isidore Žtait tombŽ
amoureux dÕune jeune fille de Biot, Louise Durbec.
Comme la jolie proven•ale avait dž Žmigrer avec sa
m•re en Colombie, le romanesque Fran•ois-Isidore
la suivit et, le 15 octobre 1844 (lÕannŽe est incertaine),
pr•s de Santa-FŽ de Bogota en Uruguay, naquit
Alexis Mossa. D•s sa cinqui•me annŽe, le petit
ÇAlejitoÈ est confiŽ ˆ ses grands-parents paternels qui
habitent Nice, au quartier Saint-ƒtienne, pr•s de la
ferme dÕAlphonse Karr.

Adolescent, Alexis frŽquente le Collegio
Convitto Nazionale de Nice. DŽjˆ, ˆ la fin de lÕannŽe
scolaire 1857-1858, il est citŽ pour le prix dÕornement
dÕarchitecture. Sa vocation de peintre appara”t tr•s
t™t. Il suit des cours de dessin et de peinture ˆ lÕŽcole
municipale, crŽŽe par Barberi, aupr•s dÕHercule
Trachel, et de Charles Garacci. Il entretiendra
toujours dÕamicales relations avec ce dernier. Le 25
juin 1861, il entreprend sa premi•re toile : un tableau
dÕhistoire sur un Žpisode de la bataille de Montebello
du 20 mai 1859.

Alexis sÕengage dans les Žtudes artistiques ; son
but avouŽ est de dŽcrocher le grand prix de Rome. Il
ÇmonteÈ ˆ Paris en 1861 pour prŽsenter le concours
dÕadmission ˆ lÕŽcole des Beaux-Arts. Apr•s plusieurs
Žchecs, il est re•u. Dominique Ingres figure parmi ses
ma”tres. Il rallie bient™t lÕatelier de Fran•ois Picot,
puis de son Žl•ve Alexandre Cabanel, dont il devient
le massier. LÕapprentissage est difficile. Le jeune
Mossa nÕobtient aucun prix aux quatre salons
auxquels il participe de 1866 ˆ 1869. Il entre plusieurs
fois en loge pour concourir au grand prix de Rome,
sans jamais le dŽcrocher. LÕargent quÕil peut gagner
en rŽalisant des affiches pour le grainetier Vilmorin
et en vendant des aquarelles, lui permet de se m•ler ˆ
la vie artistique et intellectuelle de la capitale. Il m•ne
une vie de rapin, se lie dÕamitiŽ avec Henri Regnault,
frŽquente Fran•ois Millet, les fr•res Goncourt,
Catulle Mend•s lors dÕun long sŽjour quÕil effectue ˆ
Fontainebleau, puis ˆ Barbizon, en 1866.
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340 Alexis MOSSA
Saint-Martin-d'Entraunes, 
chapelle Saint-Jean 
Dessin ˆ l'encre noire

341 Jean GILETTA, Nice
Alexis Mossa et ses Žl•ves de la classe de dessin
de l'ƒcole Nationale des Arts DŽcoratifs de Nice, 1905
Photographie

342 Alexis MOSSA
La Muse de
l'Observatoire
Huile sur toile



Mais ses Žchecs, ajoutŽs ˆ la rupture des
subsides de sa famille, avertie de la vie divagante du
fils prodigue, lÕobligent ˆ regagner Nice en 1869. Son
p•re lui confie les plans dÕagrandissement de la
maison familiale, ainsi que le dŽcor des plafonds. Le
10 janvier 1870, il se marie avec une grassoise, Ana•s
Girard, ce qui lui permet dÕŽchapper ˆ la
conscription. Pour faire vivre son mŽnage, Alexis
travaille ˆ des dŽcors de villas et peint des tableaux de
commande. D•s 1872, il donne des le•ons ˆ des
hivernants de qualitŽ, comme le consul dÕAngleterre,
le comte et la comtesse de Neuville, dans son atelier
situŽ au dernier Žtage du Palais Marie-Christine,
place de la Croix-de-Marbre. SÕil continue ˆ Žchouer
dans toutes ses tentatives pour se faire reconna”tre
comme peintre au Salon de Paris jusquÕen 1889, sa
renommŽe ni•oise, elle, est vite Žtablie. Ë partir de
1874, il devient le dessinateur officiel du Carnaval de
Nice. Il part, avec son Žpouse, pour un voyage en
Italie lÕannŽe 1875. Il peint des aquarelles ˆ Rome,
VŽrone, Venise.

En 1876, son Žpouse meurt. Alexis se remarie
un an plus tard avec une N i•oise, Marguerite Alfieri.
Il sÕemploie Žnergiquement ˆ la crŽation de la SociŽtŽ
des Beaux-Arts en 1876 avec le peintre Chabal-
Dussurgey et lÕarchitecte Philippe Randon. Il sera
lÕun des membres de sa commission artistique et lÕun
des principaux organisateurs de son Salon annuel.
D•s 1884, Alexis tente une carri•re politique locale
en soutenant le docteur Albert Balestre. CÕest un
Žchec, mais, en 1886, il est Žlu conseiller municipal
sur la liste du maire Alziary de MalaussŽna, poste
quÕil occupe jusquÕen 1896. Relevons sa participation
au dossier de la construction du tramway, son r™le
majeur dans la programmation dÕun rŽpertoire
fran•ais au ThŽ‰tre de lÕOpŽra. Son action est celle
dÕun francophile et dÕun moderniste convaincu.

LÕartiste se bat pour lÕouverture dÕun musŽe des
Beaux-Arts, parvenant ˆ convaincre la municipalitŽ
dÕutiliser ˆ cette fin lÕancienne galerie de tableaux du
39 boulevard Dubouchage donnŽe par son
propriŽtaire, Portallier, ˆ la ville en 1875. Ce
b‰timent bien vite trop exigu est remplacŽ par un
Žtage de lÕimmeuble que la ville fait Ždifier en 1901 ˆ
lÕangle de la rue Notre-Dame et de la rue Hancy.
CÕest en 1905 quÕAlexis devient le premier
conservateur du musŽe municipal des Beaux-Arts de
Nice. Il organise les collections, attire les dons des
amateurs dÕart, monte les expositions. Ë partir de
1925, le conservateur prŽpare le transfert du musŽe
pour la villa Kotschoubey-Thompson acquise en
1925, un an avant sa mort.
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343 Alexis MOSSA
Saint-Martin-VŽsubie, au confluent du BorŽon 

et du val de Fenestre, septembre 1868
Aquarelle

344 Alexis MOSSA
Saint-ƒtienne-de-TinŽe, le plateau d'Auron 
et Sainte-Edwige, 12 septembre 1891
Aquarelle et crayon

345 Alexis MOSSA
Utelle, vue gŽnŽrale, 6 septembre 1893

Aquarelle



Alexis Mossa fait figure de personnage central
dans la vie artistique de la ville de Nice. D•s la
crŽation de lÕƒcole N ationale des Arts dŽcoratifs de
Nice le 7 octobre 1881, dirigŽe par son ami Chabal-
Dussurgey, Alexis Mossa en est nommŽ professeur de
peinture et de dessin dÕapr•s lÕantique et le mod•le
vivant. SituŽe ˆ lÕorigine rue Saint-Michel (Deloye),
elle sÕav•re vite trop petite et dŽmŽnage pour
sÕinstaller dans lÕimmeuble que la ville fit construire
en 1904 rue Tonduti de lÕEscar•ne. Conservateur,
professeur, conseiller municipal, organisateur
dÕexpositions, Alexis se dŽvoue enti•rement ˆ la cause
des Beaux-Arts. Son r™le reste dÕabord Ždilitaire ; il
ne semble pas avoir ŽtŽ un chef de file, et encore
moins le patron dÕune Žcole artistique.

Ces succ•s lui permettent de faire construire sa
villa, ÇLa RetraiteÈ, au quartier Sainte-HŽl•ne, route
de France. Le vaste atelier qui y est joint, le Ç Studio
Mossa È, deviendra celui du peintre et graveur
Marcellin Desboutins. Ç LÕentrŽe du studio
disparaissait sous un massif de roses blanches, qui,
fragiles, se dressaient au-dessus du porche,
festonnaient la grille Žtroite, la voilaient joliment.
Apr•s avoir franchi le seuil, on sÕarr•tait, hŽsitant. Un
gros alo•s se hŽrissait comme pour dŽfendre la
retraite laborieuse de lÕartiste... On se frayait un
passage dans la verdure, on grimpait quelques
marches, on pŽnŽtrait dans lÕatelier, une vaste pi•ce
en d™me, comme une chapelle, la chapelle de lÕart È
[...]1

Le 28 janvier 1883 na”t son fi ls unique,
Gustave-Adolphe. Ë partir de ce moment, Alexis lui
consacre lÕessentiel de son temps libre. Tr•s vite, il
lui apprend ˆ tenir un pinceau et lÕinitie aux Beaux-
Arts. LÕŽl•ve est douŽ. D•s la fin de lÕadolescence, ils
sillonnent le pays ni•ois pour en aquareller les sites
pittoresques ou cachŽs, ils collaborent aux maquettes
de chars de Carnaval dont ils remportent tr•s vite les
premiers prix ; Gustave deviendra m•me lÕimagier
officiel du carnaval ni•ois. Le fils entre ˆ lÕƒcole
N ationale des Arts dŽcoratifs de Nice o• enseigne
son p•re ; il expose d•s 1902. La m•me annŽe, ils
partent en voyage dÕŽtude en Italie : Savone, G•nes,
Pise, Sienne, Florence. LÕannŽe suivante, i ls
encha”nent avec la Lombardie et la VŽnŽtie. Gustave
sÕapplique ˆ la copie des grands ma”tres. Pour
prŽparer lÕune des manifestations artistiques majeures
que connut Nice : lÕExposition des primitifs ni•ois,
Alexis et Gustave parcourent le pays ni•ois pour
exŽcuter des relevŽs ˆ la plume des fresques, des
architectures et des trŽsors religieux. Lors de
lÕexposition figure ainsi la reproduction rŽduite des
peintures murales de douze chapelles.
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346 Alexis MOSSA
Mont-Alban, le fort et broussailles, 2 juillet 1911
Aquarelle
© Association Symbolique Mossa

347 Alexis MOSSA
Cimiez, les ch•nes vus de la ruelle, 25 juin 1896

Aquarelle
On distingue l'Žglise du monast•re ˆ droite

© Association Symbolique Mossa

348 Alexis MOSSA
Le village d'Aspremont, 14 aožt 1896
Aquarelle



RŽputŽ pour sa gentillesse, mais Žgalement
pour ses brusques acc•s de col•re, Alexis est un
sentimental dont les Žmotions et la sensibilitŽ aigu‘
sÕaccommodent assez mal de la peinture acadŽmique
et des lourdes p‰tes de la peinture ˆ lÕhuile sur fond
de bitume. Si ses machines sombres et empesŽes
peuvent rester dans les rŽserves des musŽes, en
revanche, ses aquarelles, parce quÕelles expriment son
•tre profond et parce quÕelles restent un tŽmoignage
irrempla•able sur une Žpoque disparue, mŽritent une
renommŽe dŽpassant les limites du ComtŽ de Nice.

D•s son sŽjour parisien, Alexis peint des
paysages aquarellŽs, mais cÕest dans les Alpes-
Maritimes quÕil manifeste toute lÕenvergure de sa
ma”trise dans lÕexercice de la peinture ˆ lÕeau : 
Ç Mossa a pris une habitude dont la consŽquence sera
grande dans lÕhistoire de lÕart de notre pays. Il est allŽ
souvent se promener une pique ˆ la main,
accompagnŽ de son fid•le [chien] Sa•d, dans notre
province de prodigieux contrastes o• poussent les
sapins de Norv•ge et les cactus dÕAfrique, dessinant
et peignant sans rŽpit. Il sÕest ainsi trouvŽ que Mossa
nous a prŽparŽ la plus rare documentation sur notre
littoral dont la b•tise envahissante a dŽtruit le charme
champ•tre et sur notre montagne o• lÕabandon et la
mis•re ont attristŽ tant de communautŽs prosp•res
comme Peille, Guillaumes ou puissantes comme
Sospel ou Utelle.È2

Apr•s son retrait de la vie politique, Alexis
parcourt plus souvent lÕarri•re-pays ni•ois, plusieurs
fois accompagnŽ de son fils auquel il communique
lÕamour de ce terroir, de ses paysages, de sa lumi•re,
ainsi que les ficelles du mŽtier. ƒbloui par le talent de
Gustave-Adolphe, Alexis se met au service de son fils :
conseils techniques, mais aussi voyages, expositions,
projets communs. En 1920, fatiguŽ par une vie
artistique et Ždilitaire intense, Alexis acquiert une
propriŽtŽ ˆ Saint-Isidore, proche de celle de son ami
BarthŽlŽmy Marengo, inspecteur des travaux de la
Compagnie GŽnŽrale des Eaux et auteur dramatique.
Il la baptise ÇLa LuernaÈ (la luciole en nissart). CÕest
lˆ que, quasi-journellement (trois cents aquarelles par
an), Alexis aquarelle oliviers, pins, sous-bois et
collines du Var, dans un exercice mental, artistique et
physique qui lui permet de lutter contre le
vieil l issement. En 1926, tr•s malade, il arrive
cependant ˆ accrocher lÕexposition de la SociŽtŽ des
Beaux-Arts. Il meurt le 2 dŽcembre, peu de temps
avant que Gustave-Adolphe ne soit nommŽ
conservateur de ce musŽe des Beaux-Arts pour lequel
il a tant luttŽ. Il avait eu la joie, en 1925, de participer
ˆ lÕexposition de la SociŽtŽ des Beaux-Arts, Le Paysage
ni•ois, o• lui et son fils Žtaient en bonne place. Ainsi,
Žtait reconnu un genre tr•s dŽveloppŽ et apprŽciŽ sur
la C™te dÕAzur, dont Alexis Mossa reste le plus
brillant reprŽsentant.
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349 Alexis MOSSA
Coucher de soleil sur la JetŽe-Promenade, 

Nice, novembre 1910
Aquarelle

350 Alexis MOSSA
Gros temps ˆ l'embouchure du Var, 1880
Aquarelle
© Association Symbolique Mossa

351 Alexis MOSSA
Vers la Luerna, 21 janvier 1922

Aquarelle



Alexis Mossa et lÕart du paysage

Parmi la production des paysagistes
ni•ois, lÕÏuvre aquarellŽe dÕAlexis Mossa
domine largement, en qualitŽ et en quantitŽ
inventive, par ses multiples tentatives
dÕexpŽrimentation novatrice. Il oublie alors
les jus sombres de ses compositions ˆ lÕhuile
et sÕouvre ˆ la lumi•re et ˆ ses innombrables
jeux subtils. Cette technique tr•s peu
cožteuse (papier spŽcial, couleurs, pinceaux,
bocaux) et peu encombrante permet la
promenade, la peinture Çsur le motifÈ et
lÕexŽcution rapide. Pour un randonneur et un
sentimental comme Alexis, elle correspondait
tout ˆ fait ˆ ses besoins et ˆ lÕexpression du
paysage comme Žtat dÕ‰me dÕun moment.
NŽanmoins, cet art et cet exercice sont restŽs
personnels. Bien peu dÕaquarelles ont ŽtŽ
vendues de son vivant, et un petit nombre
portent sa signature. Seules les plus achevŽes,
les plus rŽussies montrent sa griffe. Toutes
offrent, en revanche, un numŽro dÕordre et
une date, reportŽs sur un cahier dÕinventaire
quÕil conservait soigneusement.

Alexis Mossa ouvre son journal en
1863. Ce carnet de route o• i l note
chronologiquement chacune de ses aquarelles
le suit ˆ travers tous ses dŽplacements et
pendant tous les Žpisodes majeurs de sa vie,
depuis son sŽjour dÕŽtudiant ˆ Paris, jusquÕaux
exercices quotidiens de ÇLa LuernaÈ en
1920-1925. De sa premi•re aquarelle Sous-bois
ˆ Boulogneen 1863 ˆ lÕultime vue de Deux
arbres secs et amandiersdu 12 avril 1926, ce
sont 7732 petits formats qui jalonnent la vie
du principal aquarelliste du ComtŽ de Nice.
Aussi, peut-on voir dans cet immense
ensemble un journal intime de plus de sept
mille feuil lets, que le peintre garde
jalousement au sein de son atelier dans des
cartonniers numŽrotŽs, et qui ne seront
connus, dispersŽs et exposŽs quÕapr•s la mort
de son fils, Gustave-Adolphe, en 1971.
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352 Alexis MOSSA
Contes, sous la treille, 
24 aožt 1888
Aquarelle

355 Alexis MOSSA
Saint-AndrŽ, l'Žglise,
22 juin 1890

Aquarelle

353 Alexis MOSSA
Au chemin des collinettes,
ˆ Saint-Philippe, Nice, 27 juillet 1913
Aquarelle

354 Alexis MOSSA
Saint-AndrŽ, la grotte entrŽe nord 
le soir, 18 juin 1911
Aquarelle
© Association Symbolique Mossa

356 Alexis MOSSA
Pont de Loda, sur la VŽsubie,
7 septembre 1909
Aquarelle
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357 Gustave-Adolphe MOSSA
Aquarelle, 25 aožt 1910 - © Association Symbolique Mossa

358 Alexis MOSSA
Aquarelle , 23 aožt 1910 360 Alexis MOSSA

Aquarelle, 25 aožt 1910

359 Alexis MOSSA
Aquarelle, 5 aožt 1910 361 Alexis MOSSA

Aquarelle, 17 aožt 1910

Chapelle Sainte-Marie pr•s de Notre-Dame-de-Fenestre



Hormis les sŽries italiennes de 1875 et quelques
dizaines de pi•ces exŽcutŽes pr•s de Paris en 1863, ˆ
Barbizon en 1866, en Normandie lÕannŽe 1867,
quelques-unes rŽalisŽes chaque annŽe ˆ Paris lors de
lÕaccrochage au Salon, puis ˆ lÕoccasion de ses
dŽplacements (Blois en 1872 et 1876, Marseille en
1878, Fontainebleau en 1880), la tr•s grande majoritŽ
des aquarelles consignŽes nous emm•ne ˆ travers les
Alpes-Maritimes. La liste est impressionnante. Avant
1880, Alexis plante son chevalet un peu partout, ˆ
Nice dÕabord, pr•s du littoral ou sur les collines
avoisinantes, puis au hasard de ses excursions encore
timides dans lÕarri•re-pays : VŽsubie, Var, Paillon...
Alexis aime aussi la rive droite du Var : d•s 1871, il
parcourt le pays de Grasse. Ë cette Žpoque, lÕessentiel
de son temps est consacrŽ ˆ la prŽparation des
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tableaux destinŽs au Salon parisien. Beaucoup
dÕaquarelles sÕav•rent •tre des Žtudes : arbres,
chemins, rochers, ciels... afin de parfaire sa technique
de peintre. La premi•re grande excursion date de
septembre 1864. En six vues, Alexis dŽpeint le site
pittoresque de la vallŽe de la Roya avec ses villages
par temps dÕorage.

Ë partir de 1881, Alexis entreprend des sŽries
par quartiers : Carras et Sainte-HŽl•ne o• se trouve
lÕatelier, La Bornala, par villages : Contes, Vintimille,
par massifs : le Baudon. Mais sa premi•re grande
source dÕinspiration lui est fournie par la vallŽe de la
VŽsubie en juillet-aožt 1884 : les vues dÕŽglises
alternent avec celles de bergeries, de lacs et de
montagnes. En 1887, le Var et lÕEstŽron retiennent
son pinceau. De 1888 ˆ 1892, Alexis Mossa passe ses
vacances dÕŽtŽ dans la vallŽe du Paillon : les villages
de Contes et de Bendejun, les gr•s du Remorian, le
lit du torrent sont aquarellŽs... Avec Gustave-
Adolphe, i l pousse jusquÕˆ LucŽram, Berre,

362 Gustave-Adolphe MOSSA
Granges du mont Trecrous, 1910

Aquarelle
© Association Symbolique Mossa

363 Alexis MOSSA
Granges sur le mont Trecrous,
20 aožt 1910
Aquarelle



Ch‰teauneuf. En 1893, il change de vallŽe et parcourt
la VŽsubie et la TinŽe durant lÕŽtŽ. Il remonte les
vallŽes du Paillon et de la VŽsubie jusquÕen 1915,
laissant deux vastes ensembles dÕaquarelles, parmi les
plus importants de cet artiste, tant par le nombre que
par la qualitŽ. Les dimanches, pendant le reste de
lÕannŽe, sont rŽservŽs aux collines et au littoral ni•ois
quÕAlexis sillonne souvent accompagnŽ par son fils.
LÕannŽe 1908, celle du mariage de son fils, est
exceptionnelle dans la production des deux peintres.
Le pointillisme des vues de Bendejun aquarellŽes par
Alexis prouvent que le p•re est alors largement sous
lÕinflence du style de son fils.

Alexis retourne dans les vallŽes de la TinŽe et
de la VŽsubie apr•s guerre. Cinquante ans sŽparent
les premi•res vues de la Haute-VŽsubie, peintes par
le jeune aquarelliste ‰gŽ de vingt-quatre ans en
septembre 1868, de celles de la TinŽe de 1917. Ë la
mani•re foncŽe des dŽbuts, ˆ la saturation des teintes,
succ•de un art plus libre, plus fluide et plus aŽrien. Le
recours ˆ lÕencre dispara”t, alors que le blanc du
papier est largement utilisŽ. Alexis passe dÕun traitŽ
de gouache ˆ un vŽritable exercice dÕaquarelle.

LÕexŽcution devient de plus en plus virtuose :
rapiditŽ nŽcessaire, r™le Žminent des t‰ches qui, en se
superposant, crŽent de nouvelles et surprenantes
tonalitŽs, le rŽalisme des dŽtails Žtant rendu de fa•on
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364 Alexis MOSSA
Le Moulin du Figaret, 11 aožt 1909
Aquarelle

365 Alexis MOSSA
Bendejun, avant-plan 
de chaume, 5 septembre 1906
Aquarelle



elliptique. Certes, la composition est habile, mais la
nature sÕy manifeste comme une entitŽ vivante :
dialogue de la terre et du ciel, de la lumi•re et de
lÕombre. La conqu•te de la couleur ne se fera pas sans
peine : refus progressif des verts trop artificiels, des
ciels moins dramatiques, par exemple. La fin du si•cle
voit lÕapogŽe de la pŽriode crŽatrice de Mossa en ce
domaine.

Tout au long de ses exercices aquarellŽs, Alexis
Mossa sÕinscrit dans le droit f i l  de lÕŽcole de
Barbizon. Ses paysages sont le plus souvent inhabitŽs,
ou bien peuplŽs de personnages minuscules. La
plupart des sc•nes se passent loin de la civilisation,
dans la nature ou bien dans des vil lages
ÇauthentiquesÈ. Chaque aquarelle insiste sur la
solitude du peintre dans un univers silencieux. Alexis
appartient ˆ ce monde dÕartistes panthŽistes qui
pr™nent le travail au contact dÕune nature ÇsauvageÈ.
LÕhomme devient meilleur, lorsquÕil se trouve loin
des tentations de la ville, des petitesses humaines et
des contraintes sociales. Le spectacle de la nature, la
marche en montagne rendent lÕhomme vertueux.

LÕart de lÕaquarelle chez Alexis Mossa reste
avant tout, la manifestation personnelle des
sentiments du peintre qui sÕexpriment dans lÕespace
ŽdŽnique dÕun petit format. Ce jardin primordial
constitue le lieu o• lÕeffervescence joyeuse de lÕartiste
au travail devient pour nous la marque dÕune
plŽnitude harmonieuse, ainsi que la rŽvŽlation dÕune
nature ˆ jamais transformŽe ou disparue. Le paysage,
dÕexpression dÕun moment, devient, avec le recul du
temps, et selon lÕheureuse expression de RenŽ
Agache, Çmonument historiqueÈ.

Jean-Paul POTRON
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366 Gustave-Adolphe MOSSA
Aiguille de la Sablonni•re, ˆ La Gordolasque, 31 aožt 1910
Aquarelle
© Association Symbolique Mossa

367 Alexis MOSSA
BorŽon, prise d'eau pour le canal, 3 aožt 1912
Aquarelle

368 Alexis MOSSA
Lantosque, le val de Saint-Colomban vu de la grand'route, 
19 septembre 1909
Aquarelle


